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quirn dise, après tout, le gallicanisme est une opinion qu'on peut profusser L'instrment que sa maison vient d'élablirLans le chSurde l'église cathe-
de bonne foi. Vous ne concevez pas qu'on soit arrûté par le bruit de quel- drale de Lan, réunit plusieurs de ces perfectioniemens et de ces nouveaux
qlues noms propres ; tela est pourtant très convenable : c'est que les noms avantages dont la jeune facture s'énorgueillitavee juste raison.
représentent des boni u. Son orgue est counposé de dix-sept jeux, au nombre desquels se trouvent

. o De l'ffet de ces discussions. les anciens jeu- connus depuis longtemps, et dont nous ne parlons que pour
Ces discussions font mativais elhît sur les (iJéles. Il serait mieux de lai.- constater qu'ils nous ont semblé réunir à, une grande puissance d'effet, de la

îer mourir les vieux représenitans de la Sorbonne avec leur opinion. Si le rondeur, du moLlleux et une qdalité de son irréprochable.
jeune clergé rit des opinions gallicanes, il nu le dtoit pas aux discussions, Mais e qui nous a le plus vivement impressionné, ainsi que toute lassem-
mais à la réflexion. Aujourd'hui que le clergé stigo!ù du gouvernemnent bilé, ce sont les jeux de nouvelle facture, qui se ront remarquer par leur on-
et que les ennemis de la religion sont gallicans, il ne faut cue du bon sens ginalité et leur erfection. Nous pouvons citer entr'autres une voix antréli-
poîr être romain. Au sémiiaire, nous n'avons ias fait au gallicanisme que dont le nom exprime admirablement les qualités ravissantes et suaves
l'honneur Je le combattre ; et c'est de même dans presque tots les sémi- Ce jet, réuni à un autre, imit' à s'y méprendre la clairinette, surtout dans
naires. De grâce, que l'on~umette des débats qui nuisent aux simples fi- les sons graves du chalumeau. Nous citerons encore uneflùte hirinique
dèles. Le galticanisme saura mourir tout seul. remarquable par son imitation parfaite de la lûte d'orchestre, dont e!le a tes

5 ° De l*union de i'Eglise deeFrance avec Romc. sons perants et vifs un violoncelle qui, sans ressembler précisément à 'ins-
L'ancien clergé était uni avec Rome quoique gallican, non pas comme trument dont il porte le nom, posséue néanmoins, comme son homonyme,

gallican. Tout ce clergé réuni n'aurait pu répondre a cette simple que4tion des sons touehaas et mélancoliqtes qui s'barmoînient délicieusement à d'au-
Pourquoi quatre arlicles ? pourquoi pas mille ? S'il avait le droit pour quatre, tres jeux d'un caractère diférent.
il l'avait pour mille, pour dix mille, pour tout. Il pouvait se faire déiste. Un (les grands perfectionnemens de notre orgue consisté dans ]'infreduc-
C'était conséquent.Si cela est trop, il fallait rester outholique sans articles. tion d'une boite hermétiquement fermée qui renferme le pavillon destuyaux

C'est chose remarquable que les révolutionnaires n'aient fait que copier la de divers jeux. A l'aide d'un mécanisme i ngénieux et facile à mettre er
Sorbonne. Les erreurs s'enclainenît quelquefois comme les vérités. La action, desjalotsies %'ouvrent ou se ferment graduellement à volonté. L'effet
Sorbonne voulut redresser le pape at besoin ; et, pour savoir quand elle use- est impossible à décrire. Cette jalousie, en permettant au son une issue
rait de ce prétendu droit, elle lui imposa une charte de quatre articles. Don- prompte et en le retenant suivant le besoin de l'expression à donner. à lZ
uer des redresseurs nu papi et ses subordonnés pour cela, c'était àforliori, phrase musicale, imite admirablement les crescendo obtenus par t'orchestre
quant aux choses temporelles, lui ôter le droit de redresser les rois. Mais le plus intelligent et le mieux conduit. Avec ces combinaisons diverses et
les rois, eux, ne sont pas infaillibles ; ils ont besoin d'étre souvent redressés. neuves, un artiste habile, d'une imagination fertile et.féconde, peut tirer un
(Ils Pétaient chez les Juifs par les prophétes.) Des rois indépendans d'un immense parti de l'orgue, ainsi que nous l'a montré M. Ribaillier, le savant
supérieur, ministre du Dieu, tic peuvent étre redressés que par leurs subor- oraniste de Soisoný, puisque les nuances les plus délicates, les smorzendo
donnés. Le parlement fit donc ce que la Sorbanne faisait déjà auparavant. les plus douxcomme les effets les plus foudroyans peuvent étre produits avec
.Il.htia ei bien Louis XV[ ! La Sorbonne eût fait de mème à ttn nouveau des gradations impossibles à apprécier. Les instrumens à vent les plus ex-
Crégoire VI f. Outre l'objet qu'elles envisagent, la dùclaration du cmrgé et pres-ifs lie partent îxiý avec plus dtue. -
la charte ttc diltVrent que par le volume plus oit moins consiérA l'anien systme d soflets à basctle si incmmodee, si nombreùx, 3

L'esprit est fonciérement le méme : le peuple est roi ! Pour moi (qui n'ai éloignés, qu'il lallait toujours l'emploi de plusieurs hommes usant de toutes
pas de jIlgemnent), j'osc juger pourtant <'t affirmer qutre la révolution française leurs forces, on a encore slstié un moyen qti donne un vent égal et plus
,St, ci grande partie, la conséquleice dit gallcainismP. Ceriles, a dé se dire soutenu. Ce moyami conshte euin seul sotfllet I double pompe foulante e
la plrleiiîea t, si le clrgé Pett redresr le pape, nous avnný bien le tutémo aspirante, qtmtî enfant fait mouvoir,etqui tient dans le buffet mme de l'on-
droit. Les fait, des faits tonbreux prouveraient, iu besoin, mort asscrtion. giSe tous avantages inappréciables.
Aus:i avais-je raison de dlire qu'il fallait ôter le gallicanisme de la politique Commen le voit comme l'ont remarqué les hommes spéciaux qui se
di'lord ; car sa plus so-ide et vivante raciiie est là?sont livrés à l'examen et à la réception de l'orgue fourni par .'abbé Lar-

Recei, mon l'orgue de chSur de la colhédrale de Loon.-On lit dans le roque, comme ont pî en juger, selon leur degré de connaissances musicales,
Journal de t'.qisne toutes les personnes qui ont assisté à cee réception, et notamment M. De

Nous avons assisté, mercredi soir, à une solennité qui n:vait attiré dans La Bretesche, cet amateursi distingué,nii connait si bien l'orgue, si jtste
notre magnifiqie basilique une nonibreuse et helle réunion. Il s'agi7sait (le danssescapprLL'i2tAîmi, et iiii a bien oulu l'essayer devant nous, otre église
la réception de l'orgue par des experts choisis -:ar la fabrique de l'église. posséde donc un instrment aussi bon, aussi.narait que possible, aussi dis-
Pendant deux heures entières, le chSur de la cathédrale a-étû constamiment tingué par la ualité de ses sons que par leur puissance.
rempli par tite société brillante, ou l'on remarquait M. le préfet et son é- A la ste dýuae sotscription à laquelle toutes les notabilités de Laozi se
pouse, M. le maire die Laon, plusieurs membres du conseil mnticipal, îles sont empressées de prendre part, un traité vient d'être cotclu avec M. l'abbé
nag:strats, des nembres dt conseil-général, des prof'isseuîrs de musique, tin Larroqte pour la réception complète dt grand orgue de la cathédrale, il sera
grand nombre île citoyens et de danmes, tous attirés par l'attrait d'tne céré- composé de cinquante jetx, dont douze au moits seront nouveaux. 1. le
mnie musicale nussi rare ,ute curieuse. Chacnn avait îté attiré par les curé r rî Laon, le conseil de fabrique et les babila!às de Laon ont
elogeus qu-'nérieurement -n vait entend.i circuler dans li ville sur la beauté voulu se trer ainsi satisfaits et reconnaissants.
de l'orgic de M. labbé Lirroqiue,stii la richesse des effets produits par l'ins-
truitîcot, sur la.varic té de ses ressources, et aussi par le désir d'entendre -On écrit de Lisbonna cîte la confirmation (le l'archevêque île Gva et de
rur uni bI inîstrtument le talent de lorganiste-qui devait l'éprouver. Personne l'évêque de Macao, par la cour de Rome, a été annoncée officiellement vers
nL'a été trompé dans son attente. la lin de septembre. Ainsi, il reste pro à faire pour comléter le concer-

Un autre sentiment plus noble qu'une simple curiosité avait encore assem- dat et l'entier retabliescment des relatiens entre les deux cours.
bilé cet auditoire : nous voulons parler do cette réaction religieuse (lue nous
ne sonmnes pas ýeuîls à constater, réaction à peu près générale, réaction qui NOUVELLES POL1T1QUES.
de la piété s'étend sur les mtonumens où s'exerce cette piité, sur tout ce qui CA _NA DA.
ti donne de la spIiledttr et dt P'clat. Et qui donc retuserait à l'orgue ta
puissance d'environner les cérémonies de la religion de plus de pompe, de
lis île magniticnce, de plus d'éclat et de splendeur? 'La saison lc 'hivcr est irrévocablement fixée ici do ce jour. Voilà 5

Parmi le. faucteurs qui s'occupent lc plus d'amcliorer ce noble et gigantes- heues contintes que la neige tonibepresqe par avalaicheç; elle parait de-
iue. instrument, orchestre complet, plus puissant que le plus puissant orchtes- voir continuer a tomber ainsi encore longtams. Avec cela le vent de Nord-

Ire, pu'squmil obéit ' une seule volonté:le frrid 'et as considérable."
riang et par ses découvertes et par ses procédés de fabrication. -Une feuille extraorditaire Gazelle officielle, de Kingston, de jeudi

La facture d'orgue était restéce strationnaire pendant de longues années, dernier arrivée, hicr, nus fournit la liste Suivate des bilîs cul ont été Sanc-
Les f deteurs, depuis longtemns, oiéissaieit aux lois et régles que, le premier, tionnés par Son Excellence le Gouverneur Général.
mi muine nommé don óédos av:Iit réutties on corps d'ouvrage, et posées Conseil Ldgislt if.
comme I . lec plus 1llrd île la science. Les moyens d'o'xécttion qu'il on- Kiigstotî, 6 Novcnibrv. IS43
tcignait furent longtems religieusement suivic c scienc, fondée par Aujourd'hui 3 lietres et domie P. 'M., Son Excellence le Gouvereur
.e Ittoine, était dCjà si crainide, que nous nous extasions encore en atienda't Général s'est retiîhti au conseil législatif, tant nnrésent, il a ph à Son Ex-
les accords qui sortout des nntiennes orgues. cutIsne de requérir la présence do l'assembléc'législative, et cette chambre

Mais Urne itmtpull-ion nouvelle fît donnée. Les facteurs modernes ne vou;- s'y étuîît rendue, les bills ns reçurent la sanction Le Son Ez:cel[cnce If
lurent pas rester stationnaires ils voulurent se créer de nouvelles voies, etGééral
tout cn conservnit les bontes traditions pour le diapason et la formlle des tri- A u i p ent lirovincial on cas de décès tii souverain.
yaulx, ils ont olitenit, à l'nidle île nouvelles combiinaisons de lonîgucri", de ca- Acte pour reîîîlre indépendants les jutgrs des cours t banc dt roi, dans
lhre et îi'enboumchure, îles sons inconnus sur 'orgue jusqu'à pirésent, et des cette partie de ta pi'vinc ci-devatt appeléc Bas-Ca nauls.

et'ets magiques qu'un nouveau système de souillerie et dei mécanisme est Acte pour gai antir la province contre aictie perte sur la vente jtdiciaire
,venir puissammueit seconder. le cîtaimîe partie ces biens tle l stccssion vacatîe de fet lhon. sir John

Comme nous votions de le dire, M. Pabbé Larroque se place au premiergde ces faicteuir!. Aci potur amender lace d'incorporation de la Brnque de sentralv eti
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